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i ;;.;iies iledrpil pour une année. — L'abonnement doit
élre payé d'avance. — Les abonnements <ie trois mois
pourront rire |»a)-és en timbres-poste de 20 cent., envoyés
il iris une lettre affranchie.

Gare <r© Saumur (Service cTliivcr, MO novembre).

DlPARTS D2 SAUMUR POUR NANTES.
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— 36 — matin,
— 04 — —

Omnibus.
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Poste.
Omnibus-Mixte.

DEPART D2 SAUMUR POUR ANGZRS.

heure 0? minutes du soir, Omnibus-Mixte.

DÉPARTS D3 SAUMUR POUR PARIS.
0 heures 50 minutes du malin. Express.

H _ 25 _ — Omnibus.
5 — 31 — soir, Omnibus-Mixte,
y — 57 — — Poste.

DÉPARTS DI SAUMUR POUR TOURS.
3 heures 02 minutes du malin, Omnibus-Mixte.
7 _ 52 _ — Omnibus-Mille.

PRIX DZS INSERTIONS :
Dans les annonces 20 c. la ligne.
Dans les réclames 30 —
Dans les faits divers 50 —
Dans toute autre partie du journal. 75 —

O* B'ABOSSK M. «Al MUR,
Au Urne, w DU JounMAL, place du Marché-Noir, el

chez MM. GALLTIKR, J A V A r D et M II.OM , libraires.
L> s abonnement* et les annonces sont reçus, a Paris,

à l'Office de Publicité Départementale el Étrangère,
LAFFITK-BCLMKR et C", place de la Bourse, 8.

Chronique Politique.

Nous recevons du théâtre de In guerre en

Pologne, quelques détails intéressants.

Langiewicz f.iii preuve d'un incontestable

«il militaire. Avant à combattre un ennemi

très-supérieur en nombre, il s'esl attaché à

rendre sou peld corps d*iinnée très -mobile,

afin (ïé pouvoir, par des marches soudaines ,

échapper aux II lisses lorsqu'ils font converger

sur lui leurs colonnes mobiles el d'avoir le

moyen de réunir toutes ses forées sur un point

donné, lorsque l'occasion se présente d 'atta-

quer isolément une de leurs colonnes.

Ce système lui a réussi jusqu'à présent. Il
vient de former un bataillon de chasseurs à

pied armés de carabines rayées. Ce corps est

Composé d'hommes d'élite , tous excellents

tireurs; il est destiné à rendre <le très-bons

services. Il a formé, en outre, un régiment de

zouaves polonais, et il possède une petite ar-

tillerie rayée bien organisée.

Chaque jour, il lui arrive de nouveaux par-

tisans. Ce sont lotis des hommes jeunes f très-

valides et profondément dévoués à la cause

qu'il défend.

Les Musses comprennent toute l'importance

de Langiewicz el ils dirigent contre lui des
forces considérables. (La Frjucc )

On mande de Cracovie , le 5 mars :

Le Czas annonce qu'un combat a eu lieu

hier à !'ria >ko\va Skal.i. Lmigiewb z avait quitté

celle localité pour nue destination inconnue eu

y laissant Jc.-ziora\v>ki à la lèie de 8(10 hom-

nies. Ce dernier, attaqué dans l'après-midi piaf

2.000 Russes, s'est retiré après une Iieure el

demie de combat sur les hauteurs boisées où

i! s'i 'sl maintenu jusqu'au soir. Les détails de

l'a (Va ire sont encore ignorés.
L'n autre eombal a eu lieu à Mugow, près de

Miechow.-- llavas.

I.e Moniteur prussien . dit un télégramme de

Beriin . est autorisé à déclarer comme une in-

vention malveillante la correspondance pari-

sienne de Y Indépendance bchjc du 2 mars con-

tenant , sur l'origine et les prétendues modili-

calions qu'aurait subie successivement la

convention. du 8 février, une série de données

dont le but esl de j. 1er un faux jour sur les

relations amicales de la Prusse cl de la Russie.

Le Moniteur prussim démcnl aussi le contenu

d'une correspondance «le Berlin, insérée dans

le llolscliaftcr, rie Vienne, du 2. d'après la-

quelle la convention du 8 février aurait pour

base un projet d'agrandissement de la Prusse

jusqu'à la Yialtile. - llavas.

La France publie le résumé suivant des cor-

respondances d'Amérique.

Le temps des fanfaronnades yankees est

passé.
Plus d'argenl ni d'hommes , tel est le bilan

du parti républicain. Le dernier courrier nous

apporte la uouvelie que le Sénal de Washiiig-

Ion a voté un bill qui autorise une levée en

masse de Ions les hommes en élat de porter

les armes, de '20 à -i") ans . sauf de rares ex-

ceplious qui n allngneut même pas le clergé.

Ou ne sauiail rien imaginer de plus insen-

sé . si ceUe mesure dev.iil réellement clic mise

à exécution. .Mais il esl évident qu'elle n'en-

trera pas [dus dans la pratique que la fameuse

conscription volée il y a un an , et que le gou-

verncniênl n'a jamais osé appliquer définitive-

ment, tanl les premières opérations avaient

rencontré d'ubslacles el suscité de conflits

sanglants.
Quelque aveuglé qu'on suppose !e parti abo-

r.li"uni>le, on lie peut croire que tant d'hom-

mes rompus aux affaires puissent espérer réa-

liser . dans l'état actuel de découragement, de

dégoût el d'iml irterénee où est plongé le pays ,

ce qu'ils ont vainement essayé quand les pri-

mes d'engagement attiraient encore des mil-

liers de volontaires sous les drapeaux, quand

les grandes défaires n'avaient pas abattu le-

la n , quand l'espoir du succès élail an moins

permis. S'ils voulaient mettre eu pratique la

levée en masse , le pays , l'Ouest en tête , se

lèverait en eiîet, mais contre eux.
Ils le savent , et celle mesure a un autre

but , qu'il esl possible d'entrevoir sous le

masque. En juin prochain, 200,000 soldats

exercés, équipés, incorporés, voient expirer

leur temps de service. Qu'ils quittent les dra-

peaux, cela ne fait pas doute, si on ne les y

relient pas de farce. Que leur dépari anéan-

tisse toute la puissance agressive du Nord,

cela ne l'ail pas doute non plus.

Grâce au bill qui vient d'être voté, le gou-

verne tuent a le droit de ne point leur d. livrer

leur congé , en les déclarant appelés, el c'est

là le véritable résultat et le véritable bénéfice

que se sont proposé le Sénat et le gouverne-

ment «le Washington. Ce bill sauvera-t-il le

parti a'bolilionhiste de sa chute? Nous ne l'ad-

nierions pas.

En ce moment même, à l'aide de ces forces

qu'il veul conserver à tout prix , il se trouve

sur tous les points réduit à l'inaction. La

grande expédition contre Charleslon , entre-

prise avec tant de fracas , tant d'hommes, tant

de bâtiments cuirassés ou non , Y Armada des

Etats-Unis a trouvé la place si rude à empor-

ter el Reauregard si bien préparé, qu'elle re-

nonce à l'entreprise sans coup férir et qu'elle

va essayer d'écraser la ville bien moins impor-

tante de Savannah , et voir si les Géorgiens se

montreront moins bien armés que les Caroli-

niens. Qui sait ?
A Wicksburg, le canal serait décidément

une bévue. Le Mississipi , qui esl dans ses plus

hautes crues, ne donne pas assez d'eau pour

y faire flotter les navires, et le fleuve va bais-

ser. Autre échec! Il va falloir revenir à l'atta-

que de vive force et, depuis que les gens du

Sud sont rassurés sur l'armée du Potomac ,

ils ont reporté sur le Mississipi des renforts

nombreux.
A Port Hndson , ce sont les confédérés qui

prennent l'offensive ; dans le Tennessee , Ro-

senkranz ne bouge pas. L'Alabama court tou-

jours les mers en vainqueur. Partout temps

d'arrêt, faiblesse, incertitude.
Le courrier ne nous apporte pas même la

nouvelle de défaites. Rien , rien, rien , disent

les journaux de New-York. C'est l'impuissance

qui commence !
Que dire, après cela, de la note de M. Se-

ward en réponse à M Drouyn de Lhtiys. L'or

la trouve fort mauvaise dans Wall slreet; l'or

est de mauvaise humeur; il n des paniques;

il accueille toute sorte de désaslreuses nouvel-

les , el il moule , monte toujours. Il dit qu'il

LE NAUFRAGE DE LA MÉDUSE.

( Suite.)

L'impatience de no? appétit* -ec mu'lipliatl par le

nombre des oiseaux ijui NI étaient l'objet.
Ou imagina luit es. sui tes d'a.pàts et pièges pour

en cpiui'' r quelques un*.

Rien no iiou -i iéu-sit, ab olumrnt rien.

Nous reioiiil â ne-. encore une fais dans une sombre

torpeur.
Alfien-e exi-tnice rjuc celle-là ! Sans res«e balloté-

entre de- illu-ious pa^a^ere- et de- tourment . conti-

nus, nous ne pomion» éprouver un allégement fugi-

lif, i-ntre^oir une hiver d'espérance, qu'a la comlilion

de non- voir iepioni;é- tout an-ilôl dans le dé-e—

poir, ei d'exper un moun-m d'oubli par des SOuf-

lrauccsclicure plu- crin Les.
.Neaumoiu-, i ou* rcirou»àmes la force ou plutôt le

couiagc du ron-liuuv une espèce de parquai au cen-

tre du radeau, devenu beaucoup trop g i au il pour le

petit nombre de malheureux qui Mirvivaicnt aux

cent cinquante-deux boinines abandonnés sur cette

j informe mai h ne. Des poutre- cl des planche- fuient

arrachée* aux deux extrémités. Nous parfume- à

établir un exli.iu»-. nient rie quelques puni e-. On le

recouvrit de Ions les « ff-ts qu'il fut pos-ible de ra-

mas-er, ei l'on (dit -'eiendie ions à la fois sur une

cuucl c un peu moins dure.

Mais lur-rpic la ne r devenait grosse, ce n'était pas

un appui siiflî-aut contre les vagues , qui parfois le

recouv raient entièrement.

J '.ù déjà du que nus membres inférieurs avaient

clé depuuiPés de IVpulerme , par suile de l'immer-

sion permaneiile cl que t««Us no- corps elaient rôh-

verls de contu ions el de plaies. Jau ai- les lourmen-

lenr- du moycn-A^e n'ont invente de supplices pareils

à ceux que non- éprOlivioiK au cuitaci de l'eau salée,

ci à chique la ne qui montait ju-q .'a nous, c'étaient

des gemi-ements el ilw cris affreux.

Aussi chacun s'rffoiç ii-il de se garer des flot*.

Ceux-ci se menaient a l*atiri decriéie d-s lianiq ies

vides; cVllk-la s'ClItOiVraictH d'une e-pece de reiiipirt,

rte va avec de- debri- de b es qu'ils avaient pu se pro

CUK r ; d'auicc- ctdill -'euiieni la'n Une «orle de bou-

clier que sans cette il' Oj'po-aiciit aux alienues dé la

imr.
Mais, quoi qu'où pùi imaginer , elle n'en venait

pas moins bat ire jinqu'â nous.
Durain L-jour, ou einpluyiil de*« moyens analogues

pour se préserver des aid- urs du soleil , qui, littéra-

lement incendiait nos cor|>s meurins et semblait

f «re iiowillir nos cerveaux en fu-ion.

A ci lie iololerabli! sonlîrauce , joLncz fa soif dé-

vorante qu'elle développait tout naturellement en

nous. No- po irincs «ejhblaiëtil transformées en f«ur-

naisës; nos lèvres dvsseciièe-i se coiivul-ionnaient

duulaurensemen 1 ; el la inerelail là... près de nous. .

I.i nu r , c'e-t à-d re de l'eau... mais de l'eau qu'on

ne pouvait pas boire. C'était l'atroce châtiment de

Tantale.

La plupart buvaient leur urine, qu'ils faisaient re-

fro.dir ; quelque—uns mettaient dans leur bouche

des uioi ci aux d'éiaui qui y entretenaient une sorte

de fraîcheur. On trouva par na-ard des gou -ses

d'ail , puis uu citron , pins deux petites Rôle* conte

UWil une liqueur alcoolique [»our nelloyer les dents ;

quelque- gouttes faisaient iiiomenl.memeni |iasser la

soif, el ptO'Iu.Si.ienl inème s«;r les parois inlerieuics

de I.» bouche une sefisaiion pleine de délices.

Cbacune de ces choses fui Tocct-ion de terribles

di-puies ; el d 'ailleurs a quoi servaient-elles ?... à

tromper un instant uoire soif, voilà tout.

Le sergent Chariot se trouvait posséder un petit

flacon vide dan- lequel il y avait eu autrefois de l'es-

sence de ro«es Je ne saurais expiimer les jouissan-

ces que chacun île nous éprouvait en respirant à son

tour le resic de ce parfum envolé.
Moi-même, j'imaginai de boire la ration de via

lentement, ou plutôt de la pomper goutte à goutte

avec un tuyau de plume dans mou gobelet d* fer

blanc.
Cei expédient semblait multiplier le liquide et di-

minuait eu réalité la soif.
L'odeur seule du vin que , de cette façon , on se

trouvait respirer très-longtemps, suffisait pour nous

entrer.
De là. de nouveaux ferments de discorde.

Souvent ou fui sur le point de s'enir'egorger en-

core ; par bonheur, nous étions trop faibles mainte-

nant pour en venir aux mains.

RI nous commen tons à n'avoir plus aucune espé-

rance de voir changer notre situation ; les jours sue-

céd dent aux nuits, les nuits aux jours. Le dixième

depuis notre abandon était arrive. — Xous sembhous

ti us plongés dans une lorpide inertie qui déjà nous

semblait l'avant courriére de la mon , lursqu'uu

nouvel incident , lorsqu'un suprême espoir viutnous

i



fallait prendre au plus vue la main que len-

dail la France . el que le Nord- Ouest a com-

mencé sa sécession Cela esl un peu prémalu-
ré , niais cela viendra.

Nouvelles Diverses.

On lil dans le M nui leur :

« Malgré de nombreux avis, beunronp de

personnes s'obstinent àalleinire Leurs Majestés

an moment de leur sortie pour jeter leurs pé-

triions dans les voilures , ce qui les expose à

filre renversées sous les pieds des chevaux.

Pour empêcher «es accidents, le publie esl

prévenu que dorénavant aucune suile ne sera

donnée aux demandes remises de celle ma-

nière. Il exisle nu guichet des Tuileries une

boîte, et Imites les pétitions qui y seront dépo-

sées deviendront l'objet d'un examen attentif..

— On lil dans h Fronce-

On assure que M. Billaull fera connaître ,

dans la discussion qui va s'engager au Sénat
sur ht Pologne . un document d'une haute im-

portance . et qui ténu-igne des efforts de la po-

litique française en faveur d'une noble el mal-
heureuse cause.

Ce document , adressé à Saitil-Pélersbnurg

il y a quelques jours, précise ce que le gou-

vernement de l'Empereur Napoléon attend de

la justice el de la générosité de l'empereur

Alexandre, pour apaiser la Pologne par de

larges el sérieuses garanties, conformes au

droit des traités et aux principes de la civili-
sation.

On attend aujourd'hui ou demain la réponse

de l'empereur Alexandre, et tout permet d'es-

pérer qu'elle sera tavorable aux vœux expri-

més an nom de la France.

— On annonce que S. A. I. le priurc Napo-

léon doit se taire entendre au Sénat dans la

discussion sur les affaires de Pologne.

— Parmi les membres du Corps législatif

qui ont >igné la péliiiou adressée au Sénat eu

laveur tle la Pologne , on cite: M. le vicomle

Anatole Lemercier , M. Guyard Delalaiu et M.

Curé.

— Uo chaweur de Saint-André-d'Echanffour , can-

ton de Mcrleranli (Vauciu-c), tire nn coup de fu-il

sur on lièvre. L'a-t il atteint , on ne peut l'a-surrr;

toujours e>l-il que le lièvre avait con-enê assez de

vigueur pour sauter dan- le cimetière, dont les a.urs

sont peu élevés, pois d se précipite dans l'egh-e par

une parle 1 deiale qui se trouvait ouverte du coté du

cimetière. Celait l'h- ure de la me.se , du ['Estafette

de faucluse. Le curé était à l'amel , les fi 'èles se

tenaient recueillis; mais à l'apparition inopinée de

cet as-isisnl, la distraction tut vive et universelle.

L'Iiôiedes champs, f »rt iiupii- 1 -ur son sort, cher-

chant a -e meure eu sùnle, ne Irouva rien de mieux

pour cela qoe de se hlollir dans un des confessionnaux

dont la porte -c trouvait entrebâillée. A ce moment
 f

une dame (ce sexe esl -ans pilie) . rapide comme l'.u-

révedb r lout-à-eo.ip.

Le nègre lioule-de-Neigc venait de jeter un cri.

— Une voi e... une voile 1

Cho im se souleva, se traîna, se redressa, regarda.

Ce n'était poinj nue illusion , ce n'etail point un
mirage trompeur.

U y avait bien è I horizon une voile... la voile d'un

navire qui semblait se diriger vers nous.

Alors... •

Mais ici la plume doit se taire el laisser la parole
au pinceau.

Lais-ons donc pour un instant le récit de maître

Courtade. , et transportons nous parla pensée devant

l'immortel chef-d'œuvre de Géricault.

XVII.

DARS LE DÉSERT.

Les tentes vers lesquelles le marquis de Torella*

avait porté madame d'E«parvillc , présentaient le

plus triste aspect qu'on puisse imaginer. Elles ne ren-

fermaient à Celle heure que quelques Manresses pres-

que nues et tellement hideuses , que l'idée venait im-

médiatement de les comparer aux sable» qu'elles ha-

bitaient.

fjlc, a enferme lièvre dans la cellule du préire où

il s'était réfugie, J'ignore la suite Maintenant A qui

appartient le liè>re. Est-c- au chasseur? est-ce à la

dame qui l'a emprisonné? E-i-ce à St. le curé? Est-ce
à la fabrique? Le bureau des inargudh r* devrait au
innin- être convoqué pour en décider. Eu effet, t'e-t

I i une que-lion qui , en Normandie, a son importance.

Lspcions que Themis ne viendra pas venger la pau-
vre victime de l'hospitalité humaine.

— S. A. R. la princesse Alexandra s'est em-
barquée, le G mars, à Anvers. Parmi les per

sonnes de distinction qui se sont embarquées

à Calais. Boulogne et Ostende , pour assister

au mariage du prince de Galles, ou çile le

prim e de Wurtemberg et son (ils . le duc Ernest

de Coboui g-Goih.i , le duc de Flandre et la du»

( liesse de Brahant . le duc. de Cluksbourg, et
le prince Frédéric, de liesse.

CLOT r II E

Le 12 mars ,

De la Souscription aux Actions

De la

COMPAGiMi: FRANÇAISE

ptiS COTONS ALGÉRIENS

Les souscriptions reçues jusqu'au 3 mars ne
seront pas soumises à réduction.

Les sonscriplions du ô jusqu'au 12 inclusi-

vement . seront réduilts proportionnellement
s'il y a lieu.

Versement : 100 fr. en souscrivrant.

H. 1:0 fr à la répartition.

Le surplus au fur el à mesure des besoins de
la Société.

Les versements porlent intérêt à 5 0/0 pen-

dant la période des travaux de mise en culture
des terres.

Les souscriptions sont reçues chez MM. les

fils DK Cuit.uou jeune, banquiers de la Compa-
gnie , 50 , rue d- Provence , à Paris.

Pour les départements on peul versera leur

crédit, dans toutes les succursales de la Ban-

que de France, cl leur adresser les récépissés.

Chronique Loeale.

C0NSF.1L MUNICIPAL DE SAUMUR.
I

Séance du 2G décembre 1802.

Proiongeoicol sur Paris par Saumur «lu chemin de fer

des SaWes-d'OIbnnc à Brcssuirb.

Le Maire fait an Conseil l'exposé suivant :

Messieurs ,

Au moment où di s études viennent d'êlre

ordoum'es pour le prolongement sur Paris du

chemin de 1er des Sables d'Ohuiiieà Ihessuire,

la ville de Saumur, qui réclame te projujige-

meut avec tant d'instances ùepics plusieurs

Ainsi que les èelaircurs Pavaient annoncé , ces

Ali tcaiups offraient à la caravane de l'eau, du Lit de
chèvre et du millet.

Déjà, matelots et soldais avançaient \u main pour

saisir celle nourriture gro-sierc , mais qui leur seui-

b'ait eu ce mumeut supérieure aux mets les plu-
exq> is.

Les Mauresses se précipitèrent a:is-itot devant

leers provisions , poussèrent de grands cris , et par

des geste4 précipites, fit eut clairement comprendre

qu 'elles n'avaient nullement l 'intention de donner,
qu'elles vendaient.

Or, les plus riches de la caravane étaient précisé-

ment ceux qui avaient vole les autres. Ils offraient

des pièce- de cinq francs , abus que les officiers cux-

méines n'avaient à mettre en concurrence que des
pièces de vingt sous.

Les mardi unies, fort heureusement , ne connais-

saient pas la valeur de l'argent, et tenaient Ina M o q>

plus A <a quantité des pièces qu'a leur valeur et mê-

me A leur tourne. Ou le- vit refuser un ecu de six

livres pour trois pièce- de dix sou*.

A défont de monnaie . néanmoins , il y en eut qui

burent du la'.t à six francs le verre.

Mais qu'importaient loua ces calculs au marquis de

années, ne peul s'cmpêi lier d'élever la voix ,

d'abord pour remercit r le Gouvernement d'a-

voir ordonné ces éludes , puis pour signaler le

tracé qui lui parait devoir mériter à tous
égards la préférence.

Quatre tracés sont en présence :

Le premier se dirige par Thotrirs , Monlreuil-

Bellay, d débouche à Saumur sur le chemin
de Nantes à Paris ;

Le second passe à Thouars. Monlrcuil-Bellny,

Fonlevraiill , el vient s'embrancher à Port-

Boulet sur le même chemin île Mantes à Paris;

Le li oisième se dirige par Thmiars , Lntlduil .

Chiiion , Azay le Itideau , el vient se souder

sur le chemin de Bordeaux à Paris, à trois ki-

lomètres environ de la ville de Tours;

Le quatrième passe à Thonars, Lcud'.tn,

Richelieu , et débouche à Porl de Piles sur le
chemin de Bordeaux à Paris.

Le premier de ces Iracés est le meilleur sans

cent rem I , parce que c'csl le seul qui satisfasse

complètement aux intérêts de l'État , du public

et de la compagnie concessionnaire.

Le tracé par Saumur a d'uh#rd l'immense

avantage d'être le plus court. Mis en regard

des n litres tracés rivaux , il abrège nolable ment

le parcours du chemin nouveau qu'il esl né-

cessaire d'exécuter pour relier les Sables-d'O-

ton ne à Paris. Le raccourcissement esl do 11

kilomètres, comparativement au tracé n* 2.

par Port-Boulet ; de 54 kilomètres . romparu-

livcmcnl au Iracé n ô . par Chinon el Azay-le-

Rideau ; et de 2!) kilomètres , comparativement

au tracé il* 4, par Richelieu el Port de-Files.

(Voir in fine l'annexe présentant le tableau com-

paratif el dél lillô tles distances dans les quatre

tracés.) Celle diminution dans le parcours du

chemin nouveau à exécuter, étant calculée à

raison de 242, 000 fr. par kilomèlre (prix

moyen de la construction de ce chemin), cous:,

tilue au profit du tracé par Saumur une éco-

nomie de 2.002.000 fr., comparativement au

Iracé n° 2, par Porl-lhuilel ; de 13.008.000 IV.,

comparativement au tracé fî" 5. par Chinon et

Azay le-Rideau , el de 7.018,000 lr.. compara-

tivement au tracé n" 4. par Ricin •lieu el Port-

do'Piîes : économie ému inc. sui lotit quand il

s'agit d'un chemin secondaire qui doit être ctéé

avec le moi us de frais possible.

Les vallées qui s'ouvrent enlre Bressiiire el

Saumur. sur la presque totalité du parcot.rs,

rendront l'exécution du Iracé par Saumur fa-

cile et peu coûteuse.

Dans celle (liiccl'mn, le chemin traversera

un pays fertile , industrieux, très-peuplé el

très i ir|:e , qui abonde en vin, en grains , en

fruits de Initie espèce . eu bois de construction .

en fourrage, en besliaux. el où, par consé-

quent . la compagnie concessionnaire humera

les meilleurs éléments de recettes avnulngcu-

ses C'esl du II. ml- Anjou . en effet , (pie Paris

Lire nue partie des vins qui nppmv isiouneut

ses enliepôls C'esl aussi du llaiil-Aujou . ainsi

que de la Vendée çj du Bas-Poitou , que soi lent

Torcha- ? Il avait eu la «âge précaution de .«e ceindre
les reins d'une ceinture gonflée d or.

La famille d'E-pan ille ne manqua donc de rien

l'ere, mère , enfants . je> nés fi les , marn èrent a Wfit

film, buu-iit A bue so f , cl bientôt sYi d u min m

son- la uarde vi.il mie de Tondlas , auuo<] Marie

d'L-parv Ile n'avait pu -C défendre d'..d. c--i r un re-
gard n connais- ante i. i 'i

Gardez-vous de croire cependant que cette sainte

f'cle oubliât l'«dl eut ; le pauvre AnJi c l.amberi, q >l

peut être A cette hune n'était plus Nua ; mais elle

sYiait sa.criQ.ee nue seconde fuis mi s 1 it d  sa fa-

niille ; ede av.ui d .nue >n vie |io ;ir ra< h -n r celle de

sa mère ; elle élail f ermeuicnt ré-nlin- A tenir son

Serment , et elle ne pouvait se défendre de d re à

celui dont elle dep'-udaii maintenant :

— Vous faites plus que votre devoir, monsieur,
c'ed Itifii!

l'E-paguol, du reste , n'était plus reconnai sable.

Pc |»i .i- qu'il croyait -a Inioe a-onv ie , il pnis qu'il

se regardait eu rime certain du triomphe de son

amour, une comp été uietauiorphu-e .'elait opérée

i n bu. Il elaii h uiib e et doux ; il elail rempli de d.?

Ucalessci ci de prévenances de toutes suites. Si -un

pajsé léuébu-ux avait pu s'effacer , peul élre serait- d

la plupart des besliaux de loule espèce qtti ali-

mentent durant la majeure parlie.de l'année

la boucherie parisienne. C'est également aux

Contrées qui avoisinent Saumur, que Paris

vient demander chaque année ces beaux fro-

ments connus dans le commerce sous le nom

de blés de Saumur el qui sont si recherches

par la grande meunerie chargée d'alimenlcr
la capitale.

Aux abords de Saumur. le chemin louchera

le bassin honiller et calcaire de Saint Georges

el de Doué-la Fontaine , où se trouvent de

nombreux fourneaux qui produiscnl des chaux

hjdra.iliques d'une qualité supérieure, fort

recherchées par les ingénieurs de nos poi ls de

mer pour leurs constructions sous-marines.

Les belles contrées de la Vendée, du Bas-

Poitou el du II.iul -Anjou, où l'industrie agri-

cole el manufacturière se réveille de nos jours

avec tant d'énergie, se.jro.uve.ronl ainsi placées

à proximité de doux bassins h. tuiliers et cal-

caires, l'un à l'ouest , celui de Vouvans el de

Chenlonnay. près de Napoléon-Vendée, l'auto

à l'est, celui de Saint -Georges el de Doué-

la-Fonlaine, près de Saumur; le i hemiu de

fer reliant ces ibux bassins l'un à l'autre et

les niellant en concurrence , apportera à bas

prix el en tout temps aux consommateurs la

houille cl la chaux, ces deux grands agenls de
production.

Dans ce Iracé. le chemin des Sables opère

sa joiicluin avec la grande ligne de Nantes à

Paiis, au milieu d'une ville impôt taule 1 la

ville de Saumur, chef-lieu «l'arrondisse meul .

siège d'une de nos grandes écoles mililaiies,

marché régulaient- de céréales, centre d'un

grand commerce, ontrepôl considérable de

marchandises de loule espèce, assise enlre un

grand fleuve, une rivière canalisée et quatre

roules impériales , el qui , en outre . a été dans

tous les temps le débouché de la Vendée el dit

Bas-Poitou sur Paris. Rien ne serait donc

changé aux vieilles habitudes des populations.

Il esl enfin une dei nière considération qui
domine toutes les autres, puce qu'elle s'élève

nu dessus des intérêts locaux et qu'elle louche

âuninléièl véritablement national. La Loire

qui coupe la Fiance en son milieu , en deux

parties:! peu piès égales, dans la dir c.lion de

l'est à l'ouest , n de loul temps été considé-

rée par les militaires comme une ligue i|e re-

traite el de défense dans le cas d'une invasion

élranuère par le No.-d. Ce qui s'est passé en

IX|.-> en offre un exemple Saumur avec son

école de cavalerie . avec son château fort qui

t enferme il il giaud d'pùl d'armes et de muni-

tions de gue:re , esl regardé ajuste titre Com-

me un des points militaires les plus impor-

tants sur hi Loire. N'est-il pas dès lors néces-
saire d'avoir des chemins de fer qui, parlant

de ce point , puissent , à un moment donné,

l'.iire ravotinerau midi 4s la Loire, sons l'abri

du fleuve ci à couveil des attaques de l'enne-

mi . les hommes , les chevaux , les armes et

^aMW

devenu dins l'avenir un tout autre hunme. b'il  ût

ete aune, a-urém -nt il IÏU d venu bon.

Mai- il était dejA trop lard. Le marquis d - Ton I-

las port lit au front l'empi emie de la f»l.due. Un c<;

(miment -m tout , as j« pen*i veinent auprè- il- Marie

qui dormait . il a-ail le regard amer et le <lou|ou-

reex sOU'ilW d'un auge declm, qui venant de ren-

contrer p.e h.i -.Til un de .-es anciens CWRpagnon* 1, le
C'ioiemple et regivile le paradis.

Durant re Icmps-IA , le ostéite la caravane s'ins-
tallait Lui! h ru que mal -uns i+t autres lentes.

On s'el it co i é pour l'a' q lis'iimi dj deux che-

vreaux, qui avaient été payes un prix fou. Ou L-g fit

huuill r luur à tour dans une petite marmiUi en
fonte , qui apparl. nait aux Maures.es.

M.-i- la fdm était telb iueni unnei ieuse qu'on n'eut

pas la paii nec d'attendre, et qu'on refila les mor-

ceaux à ui'.itie cuits pour b s dévorer , comme i us-
-i-nl fiit de veriiab'cs -auva.es.

Le P' !»•- ainait même fini p.r unt rite rénér I-,

-i |« besniii de s un ne, I u'cùl iiMH prompte (ht a la
 1 î - 1 • •. t e .

Il y avait déjà longtemps que tous L's uan'r L'és

dur. naienl , d (leva l éuv envir„u <j lattt h itfct du
soir , lorique ce cti rtlcutil tout-û-cwup i



les munitions îe guerre ?

On objecte, il est vrai , que le Iracé par

Saumur nécessitera sur la Loire la construc-

tion (l'un pont qui sera milieux. Cela est vrai ;

mais est-ce que dans les tracés rivaux «m ne

trouvera pas des rivières à traverser et des

punis plus ou moins milieux à jeter sur ces

rivières ? Le tracé n" 2 . par Porl-Boulel , né

cessilerail trois pouls : un sur le Thouet , un

sur la Diveet un sur la Luire; ce dernier se-

Tait à peu près aussi milieux que celui de

Saumur. Le Iracé u! 3 , par Chinon el Azay-le-

Rideau', exigerait quatre ponts, un sur le

Tliouet , un autre sur la Dive , un troisième

sur la Vienne, un quatrième sur I Indre. Le

tracé n u 4 . par Richelieu et Pm-i-de-Piles ,

exigerait trois poids , un sur le fîtftnel . un

aune sur la Dive. un troisième sur la Vienne;

enoulre, ce Iracé rencontre, enlre Richelieu
H Poil de- Piles , un terrain II es-accidenté où

rétabiissemcnl de la voie ferrée serait dispen-

dieux à cause des obsli.cles Dans le liacé par

Saumur, au contraire, deux pouls suffisent,

un sur le Thouet , un anire sur la Loire. El

d'ailleurs, les 3 ou 400.000 fr. d'excédant de

dépense qui pourront résulter de la construc-

tion d'un pont sur la Loire, peuvent-ils être

mis eu parallèle avec les 13 millions d'écono-

mie qui seront obtenus par le raccourcisse-

ment «lu pArtiurrfc ?

S'il nous élait permis déplacer, à côté de

ces considération* générales, d'autres consi-

dérations qui se rapportent plus particulière-

ment à la vihe de Saumur. nous aurions a

Taire ressortir la situation véritablement péril-

leuse où notre ville se trouve placée présente-

ment. Avant la création des chemins de 1er.

Saumur occupait une position excellente. Pla-

cée, ainsi que nous l'avons dit plus haut , au

centre d'importantes voies de communication ,

celle viile riait un des entrepôts de commerce

les plus fréquentés de l'Ouest de la France.

Elle avait pour débouchés principaux, d'abord
la Loire , une îles grandes voies fluviales de

l'Europe , puis les rivières canalisées du

Thouet el delà Dive ; elle avait en 3' lieu la
roule impéiiale n* 152 de Briare à Angers,

parallèle à la Loire, liés fréquentée par le

roulage el les messageries ; en 4* lieu elle

avait la roule impériale n* 13S de Rouen à
Bordeaux , le long de laquelle , el notamment

à Saumur, élaieul échelonnées plusieurs mai-

sons de roulage de premier ordre ; en 5' lieu .

elle avait la roule impériale, u° 147, de Sau-

mur à Limoges , qui la niellait en commuui-

Cartotl avec le Berry el le liant Poitou ; elle

avait enfin la roule impériale n" 100 de Sau-

mur aux Sables d'Olonne , qui servait de dé-

bouché à loule la Vendée el à une partie du

Poiiou, el sur laquelle par conséquent le tran-

sît des voyage tirs el des marchandises élait

très cjnsidérnble.

Parmi l'Ai lieux concours de circonstances,

nous voyons depuis quelques années disparai-

— Aux armés î... aux ai m s !...

C' Iui qui rewi lui ainsi lou* ses compagnons, c'é

tait le maïqui- de Torella-.

li ne dur. na t pa-, lui , il à» ail pa--é tout le temps

d i r< po- à regarder Xia¥t* df Esparvi le.
La (Mn-e d* l ai .nue q<i il w nail de donner, c'elail

le ri'lw r des Marnes, ipii, icuni- à «p.elipies noirs,

avait ni déjà nii.'oiU.re el de-armé plu-hors des nau-

fia^és endormis au bord de l.i mer.

Fn un ir*-t .im , toui le monde fui debout. Chacun

s'arma comme il put. !.e | cuienaiu K-pi .ni fil forcer

une i-orie de bataillon carre et l'on aliendii l'eiilteii i

de pied f rme.

Eioniies d'ahord par relie réception, les indigènes

parèrent Ci'aUurciit se ran.'er en ha'aiMe.

— Pei imitez, du looi-a-roup Tuulas ;iu liante-

nant Espian ; permeliez-moi d'.naneer en parlemen-
taire au d' Wiut d 'eux ! .Moi -c l lei je pu s rompnn-

dre qui bpie eho-e d ois leur langage : peut éirc me

sera-t-d | o—ible d'aniu-rà un aecommodrmeut.
— Mai- -i c- hommes -ont ans-i féroces qu'on |è

dit, une telle démarche , c'est peut-être la mort ?

(Ltf suite au  prochain' ntmrtvi\)

Ire l'un après l'autre tous ces éléments de

prospérité.

D'abord la créai ion du chemin de fer de

Paris à Nantes par Orléans el Tours, a porté

une grave atteinte à la batellerie de la Loire ,

ainsi qu'au roulage el aux messageries de la

roule, impériale n" 132 de Briare à Angers. Les
bienfaits de ce chemin de 1er , qui passe dans

nos murs , sont supérieurs , il est vrai, au

préjudice qu'il nous cause. Mais un péril s'an-

nonce dans l'avenir pour ce chemin et pour

nous. Quand le Ironçou du Mans à Angers sera

livré à la circulation , n'est-il pas à craindre

que celle nouvelle communication ne fasse une

sérieuse concurrence au chemin de Paris a

Nantes par Orléans et Tours , el que la nou-

velle ligue de Paris à Nantes, par Charités et

le Mans . un peu plus roui le que sa rivale , ne

finisse par enlever une grande partie de Parti-

vilé el de l'importance du chemin qui passe

aujourd'hui devant Saumur? Celle crainte, qui

est loin d'èlre chimérique aujourd'hui . pren-

drait un nouveau cl grand caractère de gravi-

lé, si le's compagnies de l'Ouest et d'Orléans,

qui se foui concurrence pour les deux lignes

dont nous venons de parier , arrivaient à se

fusionner.

D'un autre côté , l'ouverture du chemin de

fer du Mans à Tours a anéanti presque corn-

plèlemeul . au d .''triment de Saumur , le tran-

sit do la roule impériale tr 138 de Roueu à

Bordeaux , en faisant passer les voyageurs et

les marchandises par Alençon, le Mans, Tours,

Poitiers el Angoulèiiu'.

La Loire, elle même, qui, toute affaiblie

qu'elle esl dans sa batellerie , nous esl encore

un débouché précieux , menace de nous èlre

enlevée. Le canal de Briare à Angers , donl on

éludie en ce moment le tracé, passera à 4 ki-

lomètres nord de Saumur. Noire ville y sera

reliée, il esl vrai, parmi embranchement ;

mais en définitive Saumur ne sera plus assis

comme précédemment sur le bord de la gran-

de voie fluviale.

Restent les roules impériales de Saumur

aux Sai.lesd'Oluune n" ICO. et de Saumur à

Limoges n° 147. Si le prolongement sur Paris

du chemin de fer des Sables passe d ins une

direction autre que celle de Saumur, noire

ville perdra , sans compensation , tout le tran-

sit de ces deux dernières roules ; desorle qu'il

ne lui restera presque plus rien des nombreux

avantages qui la rendaient jadis si animée el

si florissante N'est-ce donc pas là une situa-

tion digne d'intérêt ? ne pouvons-nous évo-
quer à bon droit la queslion de justice f et le

Gouvernement de l'Empereur qui. parla créa-

lion des chemins de fer, veut porter la vie là

où elle n'existe pas , peul-il vouloir la détruire

là où elle existe ï

Justement touchés de ces considérations , le
Conseil d'arrondissemenl de Saumur ut le

Conseil général de Maine-et-Loire ont . dans

leurs sessions de 1801 et de 1802, émis des
vœux en faveur du tracé que nous défendons.

La question a été portée deux fofe dans le mê-

me sens à la iribuno du Corps-législatif * dans

les séances des 27 juin 1801 et 2 février

1803.
Espérons que les éludes entreprises aujour-

d'hui , déniuulrei oui la supériorité du Iracé

par Saumur el assurent le succès d'une cause

dans laquelle l'intérêt de la ville el de l'arron-

dissement de Saumur, appuyé sur les vieilles

habitudes des populations de l'Ouest el sur

une. incontestable raison d'équité , se trouve

intimement uni aux intérêts de l'Etal , du pu-

blic el de la Compagnie concessionnaire.

Le Conseil municipal ,

Ouï M. le Maire dans son exposé,

Emet à C unanimité le vœu

Que le prolongement sur Paris du chemin des

Sablcs-dOli.nnc a ISressuire soil trace de ma-

nicre à se relier dans Saumur avec la ligne de

Nantes à l'a ris.

Extrait du registre des délibérations du

Conseil municipal de Saumur.

Polir copie conforme ,

Le M. sire de Saumur , dépulé au Corps-

législatif, LOUVXT.

PROLONGEMENT SLR PARIS DE LA LIGNE DE NAPOLÉON VENDÉE A BRESSUIRE.

TABLEAU des distances, suivant les différentes directions à l'étude.

DÉSIGNATION

DES TRACKS KT DIRECTIONS.

DIHTXWC.IIS PXKTIEUV

PARTIE3
à

CONSTRUIRE.

PARTIES CONSTRUITES

empruntée,

a I»

ligne île Nantes.

1° Tracé par Thouars, Montreuil et SAUMUR.

De Bressuire h Thouars

Thouars à Saumur

Saumur à Tours

Ensemble

2° Tracé par Thouars, Montreuil , Foatevrault ,
Candes et PORT-BOULET.

De Bressuire à Thouars

Thouars à Montreuil
Monlreuil à Port-Boulet

Port-Boulet à Tours

Ensemble

29 k.

34

»

» k.

»

04

04

empruntées

i la

ligne de Bordeaui

———————

DISTANCES

TOTALES.

k.

127 k.

3° Tracé par Thouars, Loadmi, CHINON,

AZAY-LE-KIDEAU.

De Bressuire à Thouars

Thouars a Loudun

Loudun ix Chinon

Chinon à Azay-le-Rideau

Azay-le-Rideau à Tours...

Ensemble

4° Tracé par Thfluws, Loadan, RICHELIEU

et PORT-DE-PILES

De Bressuire à Thouars

Thouars à Loudun

Loudun à Richelieu

Richelieu à Porl-de-Piles

Port-de-Piles à Tours...
f j y [ i j /*/.'.'

Ensemble

! -

[• |

29 k. »k. » k.

17 » »
i

28 » »

» 40 » l ]

74 46 » 120 k.

i

29 k. »k. »k.

23 1/2 » »

23 » »

21 » »

21 » 3 1/2

117 1/2 » 3 1/* 121 k.

29 k. » k. ak.

n

il
23 1/2 » >
iS 1/2

21 » »

»  . »

92
; 1

43 135 k.

Quelques jeunes gens de Saumur ont formé

le projet d'organiser une cavalcade pour le

jour d>e la Mi-Carètne. Ils se soûl réunis hier

soir, M foyer du Théâtre, pour nommer une

connu ission. Ils se proposent de faire une quête

au pendit des ouvriers de l'industrie colon-

uière.

Jeudi soir, tout le quartier des Ponts était

en mouvement, une foule de deux* cents 'per-

sonnes suivait une charrette dans laquelle il y

avait mu homme, les pieds et mains liés.

Cet individu avait élé pris en flagrant délit

au moment où il inspectait les meubles d'une

ferme située à Saint-Lambert, rue de la Croix-
Bourdmii.

Une lutte des plus vives s'est engagée enlre

le voleur et le fermier. Aux cris poussés par ce

dernier , des voisins sont accourus. L'élranger

a tiré nlois son couteau el voulait se frayer un

passage. Grâce au nombre, on esl parvenu à

s'en rendre maiire: on lui a attaché les bras et

les pieds, el on l'a amené en ville pour le li-

vrer à la justice. Ce voleur n'élail pas seul ;

son complice , plus habile ou plus heureux ,

a traversé la foule sans paraître préoccupé, el

a disparu daus la campagne. Dès le soir, ce-

pendant, il a élé arrêté el ramené eu ville.

Plusieurs grands chantiers de consolidions

vont èlre ouverls à Saumur. Déjà on démonte

les loges, Iribuucs.etc. , de l'iuléricur du théâ-

tre , pour le démolir ensuite

Les ouvriers ont commencé les travaux pour

la construction d'un vaste manège à l'extré-

mité de la rue Saint Nicolas, en remplace-
ment du manège I.

Pour chronique locde cl nouvelles' diverses i f. GOT'ET.

Dernières i\ouveli«s.

Par suile de l'organisation du parti polonais

dans le duché de Poscn , des sentiments domi-

nants dans le j^nys , du terrorisme exercé par

le parti d'action polonais , et,, enûn , par suite

du caractère d'incertitude des renseignements

obtenus , il esl impossible de diriger sur cha-

que poinl des troupes pour empêcher les ras-

semblements d'insurgés et le passage des fron-

t-ères. Pour mettre lin à loulesces menées , le

gouvernement scia obligé, .à la fin, d'envoyer

dans le duché une plus grande .quantité de

troupes et de prendre des mesures énergiques

contre le terrorisme du parti d'action polo-

nais.

Cracovie, C mars. — Une rencontre a eu

lieu près de la frontière du grand duché de
Posen . où a comballu sous les ord.es du

comte Edmond Faeznnowski . un détachement

considérable bien armé el bien organisé arri-

vant de Posen. L'insurrection a éclaté en

Volhynie , dans le district d'Ovvrucz.

Vienne, 5 mars. — Les (Jerniers avis de Polo-

gne mandent que des mouvements nouveaux

oui eu lieu sur des points diflérenls ; toutefois ,

l'on sail que les insurgés manquent presque

partout d'armes et de munitions.

Berlin , 5 mars. — On lit daus le Moniteur

prussien , partie non officielle :

Triesle , 0 mars. — Les lettres q'Aifeciies
du 28 février, assurcnl qu'on a découvert une

conspiration ayant ,pqur objet le. rétablisse-
ment île la dynastie de Bavière. M. Bernait ,

consul de Bavière, a élé arrêté, avec d'antres

personnes. Eu Messénie el en Lacouie ou fait
des préparatifs d'iusurreqlioe.

Le minisire de France , M. Bourrée , s'est
blessé dans une chute de cheval.

Ou mande de Corfou , le 3 , qu'un meeting

en faveur de l'annexion à la Grèce a élé inter-

dit par le commissaire supérieur des îles
rdnîennés. — llavas.

 .
 • 1

P. GODET, propriétaire-gérant.



A > XOX ( : ES LKG A u es.
La publication légale des aeles de

société esl obligatoire pour l'aimée
!8l»o , savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans Y Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

M* DUFOUR, aneien huissier à
Gennes. ayant l'intention de mirer
Bon cautionnement, l'ail la présente
piihlScalion conformément à la Un.

Elude de M« BODIN , avoué à
Saumur.

i) nnii im i s.

Par suile de saisie immobilière.

Le samedi 28 mars 180" . il sera
procédé, à la barre du Tribunal ci-
vil de Saumur, audience «les criées,
heure de midi, au Palais-de-Justii e,
à la venle au plus offrant cl dernier
enchérisseur des immeubles dont la
désignation suit, situés dans la corn**
mime de Saint-Cyr-eti-Boiirg , anoii-
dissemeut de Saumur.

DÉSIGNATION.
PIIEM1EH LOT.

1" Une maison de maître, entre
cour et jardin . au bourg de Saint-
Cyr , avec jardin anglais . jardin pn-
lager . le loin d'une contenance d'en-
viron 22 ares.

2U Uni? autre cour, an boni de la
ruelle de l'église . caves en roc, con-
tenant environ G ares.

5° Quarante sept ares environ de
terre renfermés de murs, alliés d'ar-
bres l'ruiliers.

Mise à prix 5.000 fr.

DEUXIÈME LOT.

Un clos de vigne , entouré de
murs, nommé la Rue d'Argngne ou
les Peliles-Carielles, conlenant en-
viron 48 ares.

Mise à prix 1.200 fr.

moisiÈME LOT.

Un dos de vigne, luzerne el sain-
foin . entouré de murs de trois cô-
tés, situé au canton des Canettes,
contenant environ 2 hectares 1 are

i 20 centiares
Mis.* à prix 5.000 fr.

Total des mises à prix . 9.200 fr.
Pour tous renseignements, s'a-

dresser à M'B ODI.Y , avoué poursui-
vant la venle. (149)

Etude de M« AUDOUIN , notaire
à Nueil.

VENTE DE PEUPLIERS.

Le verni rdi 13 mars 1803. à 9
heures du malin . il sera procédé a
la venle aux enchères de 250 pieds

. de beaux peupliers . Agés de 40 à 50
ans . cnmplaiilés sur les rives du
Layon, depuis le PuiH-de- Preuil .
jusque vers les moulins du Bardeau
et Pi'-aiilin.

On commencera l'adjudication par
les peupliers situés au Moulin du
Bardeau , à 9 heures du matin.

CABINET D'AFFAIRES

DE Cil. CotlMERY ,

18 , rue du Collège , à Saumur.

Les créanciers . ci-après nommés,
du sieur Boulin llelauiiay, ou leurs
héritiers et ayant-cause, swal invités
à se présenter le plus loi possible
dans le cabinet de M. Cormery. pont*
le règlement de leurs créances , sa-
voir ;

1* Ploquin , Louise , ancienne do-
mestique;

2 Brauger, fils, ancien mar-
chand ;

3 Bourdon fils (André) el Rover,
fils . anciens merciers .

Ayant Ions demeuré à Saumur. en
l'année 1827. (151)

CHAMBRE GARNIE ET CABINET

Présentement.

Iresser au bureau de labac du
Poul-Fou'chard. (152)

S'adi

Elude de M; LE BLAYE , notaire
à Saumur.

AIMIDÎTMTIO^

Le lundi 9 mars 1803 . à midi . en
l'élm'e. dmlit notaire, de MAISON ,
sise à Saumur, rue de Sa Visitation,
n 5, appartenant au sieur Raguc-
neau.

S'adresser audit notaire. (137

Etude de M" KULfÎÈft , notaire
à Doué.

ON DEMANDE A RENTE VIAGÈRE

Les sommes ri-apiès : 2.000 fr.,
4.000 lr . 0.0:>0 IV. el 12.0110 fr.

On offre toutes les garanties hypo-
thécaires désirables. (223)

Eludes de M' LEROUX, notaire à
.Saumur ,

El M* C1IAPIN , notaire à Angers.

A VI:\D)UI:

En totalité ou par parties,

LA BELLE TERRE

DE IVAZÉ,
Située sur la roule de Saumur à Lon-

gue , à 8 kil. de Saumur.

Celle terre, parfaitement boisée,
esl d'une contenance de 57 hectares
7 ares.

Elle «e compose d'un château entiè-
rement neuf style p»l loque, entouré
de douves (eaux \ives), parc à haute
futaie . prés , «ignés, terres arable».
(Métairie attenant an chàleau.)

Pour les conditions de la vente,
s'adresser à M' Tessié de la Molle,
maire des Rosier* t ou aux notaires
ci dessus désignés. (154)

Cabinet de M. GAISNON . agent d'af-
faires à Angers , rue des Poéliers.

A L'A MIAULE

DES FOURNEAUX A CHAUX

1)1 POT K AL
Situés commune ih: Uozé . canton de

Thouars {Deux- Sèvres) ,

Avec, maison de maiire , jardin,
pièces de terre el autres belles dé-
pendances

Le tout à proximilé de la rivière
le Thouet et d'un rapport Met de
0.000 fr. environ.

Sur l,i mise à prix de 50 000 fr.
S'adresser pour plus amples ren-

seignements :
1" A M* Colloronu , notaire à

Thouars (Deux -Sèvres) ;
2" Sur les lieux, à M. Edouard

Frogcr . chaufournier ;
5" A M. Courliu , comptable des

mines de Sl-Georges-Cliàlclaisou ,
(Maine el Loire) :

4 El audit M Gaisnon, agent
d'affaires, rue des Poèlicrs , (i . à
Angers. (139)

mm pK> w^ r^fcj in WA

Présenle.menl ,

En totalité ou en deux lois ,

Pour la Saint .le;.n ,

«NE MAISON
Située rue de la Petite. Pnuve . n'9.

face à la rue Ne uvc-lîeaurepaire.

S'adresser à M~ C AMAI.N , rue de la
Petite-Douve , n" 5. (78

M- GIJYARD WARY. dentellière,
rue de Cliuiii'llerie, 19. demande
une APPRENTIE dentellière.

y^EV EiC r^Sk HJB& Efi t£».

Une JOLIE JUMENT de selle , 0
ans , race de Tarbes.

S'adresser à M. Simon, rue Miré
Bilange, u- 15. (118)

MAISON A LOI i:n
P'tKSE.NTE.M ENT ,

Située an bas du Petit Pny . roule
 1

de Dampierre . a\ec nu joli jardin. i

S'adresser à M. Javaud, libraire. I
à Saumur. (H9)

m K ^.ffl» M% irai
Très-joli»' MAISON a\< r jardin et

une pièce d'eau , à Saumur , en face
de la gare des marchandises.

S'adresser à M. N V.XCEUX . (590)

CHAMBRE AU 1".
Avec grenier et cave,

Place SI Pierre.

S'adresser à M MC veuve C UANI OUI-

NEAII. (13)

/9k. M.
PIlÉSEXTEMENT

UNE CAVE, située à Sainl-Flo-
reul. anciennement occupée par M.
Boulin, ex marchand de vin.

A LOUER

Pour la Saint-Jean prochaine ,

l ue autre CAVE . à Sainl-Florent.
acluellemenl occupée par M. I.cffel-
Brn/ier.

S'adressera M. poiTou-BEnxAim ,

marchand de bois , à Saiul-r lurent.

/m. fi^ffl» WL3 EUS.

PUÉSE.NTEME.XT ,

UNE MAISON, avec remise cl éeu-
lie, située rue Saint-Nicolas . orcu-
p e précédemment par le Comptoir
d'e>comple.

S'adresser à M. Foi c.nEn . proprié-
taire , rue de Bordeaux . 52. (057)

DEPOT DE SOI'FRti

Pour le soufragm des vignes,

Chez M. PERALO,

A 50 fr. les 100 kilogrammes.

Le public esl prévenu que pour
toute la saison du soufrage. M. Péralo
ii centralisé chez M. Cadéot. proprié-
taire à Dampierre, son uépô! de
soufre trituré el bluté, à raison de
50 lr. les 0/0 kil au comptant. (144'

m. <;uuiu) r...s.

SU DE MIS
VA (le cliarbon de bois ,

Place de la Grisé , a Saumur,

Vient «îe joindre à son' • commerce
le ebarlion «le terre anglais de Car-
dill el Merlhyr, de l rr qualité, bri'i-
laill sans fumée ni odeur.

M. Girard rappelle aux propriétai-
res de \ ignés qu 'il a louj .-nrs en ma-
gasin un grand choix de CHARNIERS
l r' qualité, de J m. 50 c el 1 m.
00 c. . à despiix llèsinodéi es.

M. Girard esl assuré d'avance de
pouvoir satisfaire les personnes qui
\oiuliout bien s'adresser à lui.

MOYEN INTULLIKLi:

rot;» COMBATTUE

LA MALADIE IDE LA VIGNE.

SOUFRE SUBLIMÉ ET LAVÉ,
Chez M. A. PIE fils, droguiste:

CABIJXET D'AFFAIRES
De M. FRANÇOIS PERCHER.,

Ancien principal clerc de 31e Laumonier, notaire à Saumur.

Achats et ventes d'immeubles, détentes sur l'Étal. — Affaires conlen-

tieuscs, recouvrements , rédaction de lettres, mémoires» , pétitions, états

de lieux, etc.
Place de l'IIôlcl-de Ville, 28 , à Saumur..

M. G A K KEAU-MIIM Y,
Epicier • ruo (lia IMiIlN-Venf, A Natiutur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

m iifls r.niiRMf!"

S'btH pi ions instamment les consommateur* de et délicieux café , d'exiqer des
bciUt pmt'int U litre de Cad- de* 6c|ihMtl< et la signatu.ie «• Trfhuf.o'ii fières. » —
XO'JK désavouons toutes les boites de fer-blanc, c. tous les cafés qui n'auraient pas
celte signature el ce titre.

AVIS IMPORTANT.

l 'n d. mi kilop. CAFE PRS GOl'It.MtTS f*il su forte» lassos. — CVi donc, cinq fasses
pour o'i ^r«iiiiin->. — l ue la---- de m ire «'Mvlleot cafe ne CIUV P par consi'iao nt mie
?> ci'iiioiips. lt «--i .lt iN : l° çice et transparente coloration ; w économie de n.o lié;
3" qualité hautement supérieure à ce. le de tous les cafés du commerce; goùl exquis;
arôme superflu.

Nous h«oiis fa t nos ( IKK (il. ATS pour les TIlOIS MILLIONS <lc Gournit ts qui ,
depuis douze an- . soiit Rilélemi m S 'i u lic- à nntn- c.dt>. — K«ta el -.OfoUu nnni le- plus
Ru*, le- pin* liyy i»'nitjuvs . pl.is >avonn i.x. — Non* ne »i-ons pas a foc leur icpn-
lalion par le" moycni Ln iu -i-- de la publn ue ; une hfj'le a -l#iC>r*n non» ^nalc : e*e-l de
•<e«)uire no- trois millinti- deeln tiN par la perfection el t'excellence ne leurs qualités
I es pllfs IwOt- et \e< 11 u - tlaiieiirs t<»nioi^naues con-nlnlnni chaque junr noire èlittèt.

SES SaUlTOS
Notre TAPIOCA csi garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivalise r avec lui par la

fdaoVlîénr , la -avenr, la pmelc v\ »e< ftoprieles (Minnemitienl hiitrilives. Les vrais
.'(••Ttnets ne ennfon.l. n! \>m noire Taciorn a»«-e nue fnule de Tai -iora* hidrynés , rie
feede . etc — Non- lie. laffHh >'iM »e pur du Brésil cl exempt il.- loule. pd'es étran-
gères. — Il esi renferme dan- d'eif-uniil* carionnatres . tr >-s-rofiiuinde> p.njr les meua-
i!inv Sn>n prll n'en e«l pas plus ele\e , » t -a ipialilcesl à 11 lianteiir de sou titre.

ÉCHO DE U mm CATHOLIQUE
Journal paraissant le 1" cl le 15 de chaque mois ,

l»vîx -4 fv- par an,

Bureaux : Lilu airie de A. J OSSK , editeur, S , rue Cassette, Paris,
Les abonnements sont d'un an el parlent du 1er avril.

p iu M i : vxc i : PT I O H\WE L L E ,

LE CHRIST AU JARDIN DES OLIVIERS
Par M. EVRARD.

Épreuve photographique sur papier carton , format in folio.

La prime et Ec journal 6 fr.

Ce journal n'étant composé que d'Histoires ride Nouvelles . empruntées
à nos meilleurs auteurs, est destiné à remplacer dans 1rs familles celle mul-
titude de pelds journaux à bon marché dont la littérature, souvent anti-reli-
gieuse , laisse tant à désirer.

La première année esl en vente sous le lilrede

NOUVELLES ET RÉCITS . un fort vol. grand in 8" à 2 colonnes.

nux FRANCO 4 pn.

IB EL J rasées. :\ na tt J9i!S»

BOl'RSR DU 5 MAKS. BOCRSR DO 6 M Ans.
BR>TRS RT ACTIONS

au com|>lant. Dernier Hausse. Baisse.
Dernier

Hausse. Baisse.
cours. cours.

r,9 95 » n » 10 69 65 » »» » 30

i ili pour cent 1852. . . . 09 40 » 40 » » *-8 50 » » 90

Ohliyalions du Tiesor. . . 4f>5 » 1 25 » tt 455 » » » »

Banque <lc tttànop :ï:isn » 10 » » ! 3380 > » » » »

DrtJdit l'oiirier (rslanip.). . 1 !MDS » » » » R ] 1500 »
' . » 5 »

< 1 r (><I i r Foncier, nouxcnu. . r, 8 » » 5 )) 1420 » 10 » »

770 n » 13 * 7") 780 » 10 »

12 50 » 20 » » » j 1200 » » » 40 »

('.oiiiplO'r (l'esc. de Paris. . •722 50 » » 2 50 ! 717 50 5 »

Orteatîi estampillé) .... 1110 25 » » 1 25 1110 » » » 6 25

850 H 1 25 X » 845 5 »

Nord (.allions anciennes). . Itns » » » 2 5C fo:.0 » » 5 )>

» 5 » M 530 25 » » 13 75

Paris- Lyon - .VL dilerr.inée. l|(K» » » » 2 50 1I8G 25 » 3 75

7K0 » » »> 7 50 782 50 » » 2 50

5C.0 » » » » »
 1 553 75 2 50 » n

410 » » u » i » » » •> »

385 U » » » « 385 » » » n
480 » 25 n i> | 485 » 5 » » n

» » » » » » j » » » » »

C." Pai isivene (In (iaz . . . 1730 » 5 » » » 1722 50 » » 7 50

4«J7 50 l 25 » » 497 05 » » » »

» » » » » M » » » » » »

518 75 3 75 » » 512 50 » 6 25

Sml - A u lr cli. -Lombards. 595 » 1 25 » 592 50 » n 2 50

380 » i 50 » » 380 u » n n »

427 50 n » h I» >> » n » » »

383 75 n » 3 75 380 » » 3 75

Créilil .Mobilier Espagnol. . 885 » 2 50 » n 855 tt a 30 »

Saraiinsse '. • 700 » » » » 700 n » n n
500 » » » » » 1 497 50 » a 2 50

0BLIGAT10XS 3 p. 0/0, garanti s par l'État, remboursables à 500 fr.

315 » » » 313 75 » n » a
3i0 » » » 310 » » » n »

Paris-Lyon - Méditerranée. 305 » u » » 306 25 »

300 n » 0 » 300 » » » a
300 n » » » u 300 » » » a
208 75 » » » » 298 75 0 » 9

Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci>conlre.
En mairie de Saumur, le

Certifié pat C imprimeur soussigné,


